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En 1992, le Parc du Pilat organisait son premier
concours « Eco Trophée ». Depuis 1998, une dizaine
de Parcs récompense à leur tour les entreprises qui
excellent dans la démarche environnementale. 

Récemment, les Parcs ont cherché à
dépasser ce cadre pour ouvrir les
critères de sélection au développe-
ment durable. Les projets retenus
portent ainsi sur :
• la création de richesses par la 

valorisation économique du patri-
moine naturel, culturel et de
savoir-faire,

• la gestion de l’espace, la préserva-
tion des milieux et des paysages, 

• le renforcement du lien social dans
l’entreprise et au sein du territoire.

Les entreprises sélectionnées viennent
des milieux agricole, touristique,
industriel et artisanal. Depuis quelques
années, le concours s’est ouvert aux
collectivités et associations. L’Eco
Trophée devient la reconnaissance

d’une approche vertueuse du développement auprès de tous les acteurs d’un
territoire.

Les dernières éditions des Eco Trophées ont récompensé une centaine d'entreprises
dont nous illustrons ici quelques réalisations.

Pour des informations plus précises sur les lauréats et les éditions, vous pouvez
les télécharger sur le site de la Fédération : http://parcs-naturels-regionaux.tm.fr
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10 ans 
d’Eco Trophées
des Parcs

Reconnaître
l’engagement
des entreprises

Les entreprises sont
fières de faire connaî-
tre leur démarche
environnementale à

l’occasion du concours
Eco Trophées. Pourquoi en sont-elles fiè-
res ? Parce que rien ne les oblige à
engager un parcours d’amélioration de
leur performance environnementale
qui ne se satisfait pas d'actions symbo-
liques. Leur investissement financier
est même lourd et doit être amorti sur
plusieurs années.

Les Parcs sont là pour les accompagner
dans le diagnostic et les conseils tech-
niques. Un bienfait n’est jamais perdu.
L’impact des efforts de tous en faveur
de l'environnement génère une plus-
value à tout le territoire. Il améliore les
performances économiques et crée de
nouveaux marchés et emplois. 

La richesse d’un territoire est le fruit
d’une longue concertation entre entreprises
et acteurs publics. Bien sûr, les Parcs y
jouent leur rôle, au travers des élus des
territoires ruraux mais aussi des parte-
naires comme l’Ademe qui apporte son
savoir-faire. 

Il nous revient de promouvoir ces
entreprises précurseurs d’une nouvelle
économie au service du territoire, de
son environnement et des hommes et
des femmes qui y vivent. 

Jean-Gabriel Nast,
Président de la Commission « Développement 

économique et social » de la Fédération
Président du Parc du Haut-Jura

éditorial



Engagement des entreprises SUITE

LIVRADOIS-FOREZ 

HÔTEL RESTAURANT « PONT DE RAFFINY »

PONT DE RAFFINY

« Il nous a paru évident d’utiliser 

une énergie renouvelable et propre »

Alain Baudoux, hôtelier-restaurateur a fait installer des panneaux

solaires en 2005. Ils viennent compléter le chauffage au gaz propane

pour alimenter une exploitation de 11 chambres et de 100 couverts.

« Le gain en énergie est réel, environ 1000 € par an d'économies

faites sur le gaz », déclare-t-il, « on envisage une rentabilité sur

4-5 ans ». La même année, il a agrandi son exploitation en créant

un espace-détente avec jacuzzi, sauna et piscine chauffée grâce

à une pompe à chaleur. La consommation d’eau est donc importante,

notamment en haute saison, à raison de 10m3 par jour dont 30%

en eau chaude. « Il nous a paru évident d’utiliser une énergie

renouvelable et propre, car l’hôtel se situe dans un Parc naturel

et notre clientèle est aussi à la recherche d’une nature préservée »,

conclut le restaurateur.

BOUCLES DE LA SEINE NORMANDE
NORVAL - BERVILLE-SUR-SEINE

« Notre métier :
donner de la
valeur aux
déchets »
« Le traitement des déchets
industriels est une démarche
environnementale en soi »,
affirme Benoît Dessaux,
attaché à la direction de
Norval. « L’ambition de notre
entreprise est de repousser

encore plus loin les limites
de la récupération de déchets en matières premières recyclables ». Au
départ, Norval valorisait les résidus de broyage automobile puis a étendu
en 2005 son activité au traitement des déchets d’équipements électroniques
et électroménagers (D3E). Elle a fait le choix du recyclage de A à Z, en
exécutant sur place la dépollution des déchets, leur broyage et le tri des
métaux et plastiques qu'elle en extrait avant de les remettre sur le marché.
« Notre métier est de donner de la valeur aux déchets », déclare Benoît.
Certifiée ISO 14001 en 2005, l’usine s’est engagée dans une démarche globale
pour maîtriser ses impacts sur l’environnement : eau, déchets, air,
bruit et réduction des consommations électriques. Le choix reste à faire
entre solaire et éolien. 

Interviews de 6 l

L’ADEME et l’Assemblée des chambres
françaises de commerce et d'industrie
proposent aux PME de certifier leur
démarche environnementale sans
connaître les contraintes de l’ISO 14001.

Les Eco Trophées récompensent les entreprises qui ont
engagé une démarche environnementale. En quoi se 
différencient-ils de la certification ?

L’Eco Trophée est un concours dont le principe est de
récompenser les meilleurs concurrents. La certification
environnementale impose un niveau de performance que
l’entreprise doit atteindre en même temps que d’autres. Le
principe diffère, même si les deux systèmes valident le
même type de démarche vertueuse.

Où en est la certification environnementale en France
aujourd’hui ?

Près de 6000 entreprises françaises sont certifiées ISO 14001.
Or, toutes les entreprises n’ont pas vocation à être certifiées,
notamment dans l’artisanat où l’impact sur l’environnement
est plus faible que dans l’industrie. Les 2000 prédiagnostics
que l’ADEME cofinance chaque année ont montré que seulement
7 % des entreprises engagent par la suite une démarche
environnementale de type ISO 14001, alors que, dans le même
temps, 73% réalisent des actions concrètes de réductions
d’énergie, de nuisances etc. L’Agence a souhaité aider ces
entreprises en créant un système de management environ-
nemental moins contraignant que l’ISO 14001 pour que leur
démarche soit reconnue et qu’elles puissent communiquer
dessus auprès de leur clientèle et de leurs donneurs d’ordre.

En quoi consiste ce nouveau système simplifié ?

La norme ISO 14001 apparaît trop contraignante pour les
petites entreprises : nous l’avons simplifiée en rédigeant le
guide AFNOR FD X30-205.
La certification ISO 14001 est un « morceau » trop difficile
à « avaler » d’un seul coup : la certification 1.2.3. Environnement
propose un cursus de plusieurs années au terme duquel
l’entreprise aboutit progressivement et à son rythme au
niveau ISO 14001.
Enfin, la certification est trop coûteuse et n’est pas toujours
adaptée aux besoins : l’ACFCI et l’ADEME vont lancer en 2008 à
titre expérimental une labellisation environnement comprenant
un examen documentaire basé sur le 1er niveau de ce guide.

Les Parcs peuvent-ils être partenaires dans la mise en place du
système par étape ?

Oui, la Fédération des Parcs souhaite s’associer aux expérimentations
concernant la nouvelle labellisation. Cette nouvelle procédure
pourra être testée dans certains territoires à sélectionner et être
proposée par exemple aux entreprises ayant reçu un Eco
Trophée.

Rendre le management
environnemental plus
accessible aux entreprises

Entretien avec Christophe Lestage,
responsable du management 
environnemental à l’ADEME 



Engagement des entreprises SUITE

MONTS D’ARDÈCHE 

MENUISERIE ANTOULY - OLLIÈRES-SUR-EYRIEUX

« L’Eco Trophée me rend responsable 

vis-à-vis de mes clients »
« J’avais besoin de chauffer

mon atelier en hiver et

d’assurer une bonne

hygrométrie à mes bois »,

lance Eric Antouly, ébéniste.

Il a finalement installé, pour

45.000 €, une chaufferie

à bois et un réseau de

chaleur qui alimente ses

ateliers de fabrication et

de finition ainsi qu’un

logement. L’obtention de

l’Eco Trophée ne l’a pas

arrêté dans ses efforts.

L’achat récent d’un broyeur

lui permet de recycler ses

chutes de bois dans la chauf-

ferie. « Cette récompense

me rend responsable vis-à-vis

de mes clients », affirme-t-il.

« L’aspect écologique de mon

travail leur donne l’impression que leur argent est bien investi.

L’artisanat doit prendre conscience qu’il faut travailler propre, c'est

pourquoi je vais poursuivre ma démarche environnementale en 

promouvant la filière locale du bois et travailler avec du vernis 

écologique ». conclut-il.

HAUTE VALLÉE DE CHEVREUSE 

FERME DE LA NOUE - CELLE-LES-BORDES

« Une volonté personnelle »

Claudie et Philippe Le

Quéré ont cru possible

de pratiquer l’agri-

culture biologique

en Ile-de-France. 

« Il n’y avait pas de

fromagerie bio dans le

coin à notre arrivée ;

aujourd’hui notre viande

et nos produits laitiers

ont le label ‘AB’ »,

annonce Claudie et

bientôt, ce sera le cas pour le miel. La Ferme de la Noue

a aussi obtenu la « Marque Parc » pour ses fromages et

ses produits laitiers. « Tout est en vente directe et transformé

sur place », poursuit-elle, « à part la préparation de

plats cuisinés qui se fait dans le cadre d’un GIE avec dix

autres éleveurs ». La solidarité territoriale a été prise en

compte dans l’attribution de l’Eco Trophée. La Ferme travaille

aussi avec des céréaliers locaux pour nourrir ses bêtes.

Le travail est tel qu’une embauche à mi-temps vient soulager

les fermiers depuis le 1er janvier 2008. A la question de

savoir pourquoi ils ont engagé ces démarches, ils ont

répondu : «une volonté personnelle ».  

lauréats d’Éco Trophées des Parcs

BALLONS DES VOSGES 
FERME GALMICHE - SAINT-BRESSON 

« L’Eco Trophée nous a apporté 
une crédibilité »

Producteurs de lait,
Gilles et Christine
Galmiche se sont
remis en question
lorsque leur fille a
déclaré une intolé-
rance au lait de
vache. Ils ont fait le
choix de se convertir
à l’agriculture bio-
logique. Les bêtes
sont nourries à l’herbe
et sont soignées à

l’homéopathie et l’aro-
mathérapie. Les vaches, rejointes par des chèvres désormais,
produisent moins de lait, mais les pertes financières sont com-
pensées par un prix de vente plus élevé du lait et de la viande et
la baisse des soins vétérinaires. L’agriculture bio offre de nouvelles
opportunités : les fromages de chèvre sont vendus sur les marchés
et à la « biocoop » de Vesoul. La ferme accueille des touristes
dans un moulin transformé en gîte. Christine Galmiche organise
des visites et goûters à la ferme et participe aux actions locales
d’animation sur le patrimoine. Elle s'exclame : « nous étions
convaincus d'avoir fait les bons choix et l’Eco Trophée nous a
apporté une crédibilité ».   

LOIRE-ANJOU-TOURAINE 

IMPRIMERIE LOIRE IMPRESSION - SAUMUR

« La récompense d’un long travail »

Loire Impression est une imprimerie récompensée pour ses efforts entrepris

dans un secteur initialement peu ouvert à la démarche environnementale.

« On revient de loin », lance Nathalie Maindrou, associée. « Après un

licenciement sec, nous étions trois salariés à créer notre propre entreprise

et nous n’avons pas hésité sur la qualité de notre travail. Cela incluait la

protection de l'environnement ». L’achat d’un Computer to plate (CTP) a

permis de dispenser l’impression de l’utilisation de bains chimiques.

Soucieuse de l’environnement, la société travaille déjà avec du papier

100% recyclé et de l’encre végétale. Dotée du label « Imprim’vert », elle

envisage une certification ISO 14001. L’Eco Trophée a surpris Nathalie : « On

n’y croyait pas, on était en concurrence avec de grosses entreprises.

C’est la récompense d’un long travail. ». 



À quelques kilomètres
d’importantes opérations
d'urbanisation sur le
plateau de Saclay (78),
toute une commune rurale
du Parc de la Haute vallée
de Chevreuse sauve un
écosystème menacé par
la pression foncière.

Le Parc a rendu les collectivités éligibles
au concours « Eco Trophée 2007 » : Françoise
Gossare, maire de Saint-Forget, une
commune de 500 habitants, est fière
d’avoir décroché la récompense à la suite
de la réhabilitation d'un verger. « Ma
commune est la dernière à avoir adhéré
au Parc. Je suis contente d'avoir pu
montrer l’exemple en préservant un site
naturel dans un contexte de pression
foncière », déclare-t-elle. Par manque
de moyens, tout le monde a été mis à
contribution : le Parc, le département et
les habitants.

L’idée a consisté à racheter un pré-verger
abandonné et à relancer à la fois l’activité
pastorale et la culture d’anciennes
variétés de pommes. La commune a
bénéficié du soutien du Conseil général
qui a utilisé son droit de préemption. Le
Parc a conseillé sur le choix variétal et
finance la plantation d’une trentaine de
pommiers ainsi que la réhabilitation
des clôtures. Il est aussi intervenu pour
la sauvegarde d'espèces menacées en
installant des nichoirs pour la chouette
chevêche et des abris à chauve-souris.

La commune a signé une convention
avec un éleveur pour qu’il y fasse paître ses
bovins de façon extensive. Les habitants ont
été mis à contribution pour le nettoyage du
site et la plantation des fruitiers. Le maire
est enthousiaste : « plusieurs projets pour-
raient donner une âme à ce lieu comme
l’utilisation des fruits pour produire du
jus de pomme ou encore l'hébergement
d’un rucher-école », lance-t-elle. Le verger
est déjà devenu un lieu de promenade
où l’on peut observer tout un écosystème.

http://www.parc-naturel-chevreuse.fr                 

Actu

LES ÉDITIONS 2007/2008 
DES ECO TROPHÉES DES PARCS 

Les Eco Trophées étant organisés tous
les 2 ans, trois Parcs ont relancé une
édition en 2007 et deux Parcs le feront
en 2008 :
• Parc Loire-Anjou-Touraine : 5 lauréats

ont été récompensés dans 4 catégories
(Entreprises de moins de 10 personnes,
de 10 personnes et plus, agriculture
et collectivités).
Les prix : chèque de 1 500 €, œuvre d’art
en pierre de taille, séjour touristique
et cadeaux pour les salariés.

• Parc des Boucles de la Seine normande :
4 lauréats ont été récompensés dans
3 catégories : Démarches Partenariales
pour les collectivités, les associations ;
Industries et grandes entreprises ;
Petites Entreprises et Associations.
Prix : récompense financière pour une
démarche environnementale, un trophée
et des produits du Parc pour ses salariés.

• Parc de la Haute Vallée de Chevreuse :
5 lauréats ont été récompensés dans
4 catégories : Agriculture/services/
commerces ; Collectivités ; Associations ;
Métiers de la construction et du bâtiment.
Prix : un trophée, création originale
d’un artisan du Parc, un film sous
forme de DVD illustrant la réalisation
primée au concours

• Les Parcs des Monts d’Ardèche et du
Haut-Jura lancent chacun leur 2ème édition
en 2008.

Retrouvez la présentation de toutes les entreprises
lauréates et les informations sur les différentes

éditions des Eco Trophées sur le site de la Fédération :
http://parcs-naturels-regionaux.tm.fr)

La commune de Saint-Forget 
réhabilite tout un écosystème

LES AUTRES CHANTIERS 
DU RÉSEAU SUR 
LE MANAGEMENT 
ENVIRONNEMENTAL
En 2008, le travail sur le management
environnemental se poursuit également
au sein du réseau dans 2 directions :

• l’expérimentation de dispositifs
pour des petites entreprises

• la poursuite du chantier 
« Concertation et management
environnemental au sein des ZA ».

Pour plus d’information sur les zones
d’activités, voir sur le site de la
Fédération, rubrique téléchargements.

Implication des collectivités 




